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RE QUISITIONNAIRES, 


CONSCRITS, 


ET JEUNES FRANGAIS” 
EN ETAT DE PORTER LES ARMES. 


ce Faites donc le serment — vous uver vous-meme , 


„et renversez ce colosse qui vous épouvante. Oxez , 
» et Europe redevient libre, et la France heureuse 
v avec son Roi „. 


Parodie de adresse du cer t aux Hanau. » 
page 4. 5 
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par un REQUISITIONNAIRY. x 
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 AVERTISSEMENT. 


E vous livrant, Lecteur, cet écrit, je nai 


pas la pretention de vous offrir quelque chose 
de parfait et exempt de censure. Si je n'eusse 
consulté que sa redaction , je me serois garde 


de le faire paroitre. Mais Jal pense que les 


reflexions qu'il renferme pourroĩent produire 


quelque bien: alors je nai plus hèsité. Si vous 


ne trouvez point dans cet ouvrage une beauté 
de style et de diction que vous pourriez dési- 
rer, je vous offre en revanche une haine, une 
avers ion sans bornes pour les tyrans de la France: 
mon ame et non mon genie. a conduit ma 
plume. 


Enfin, vous m accorderez votre indulgence, 
si vous n'oubliez pas pendant sa lecture, 
que C'est le travail d'un jeune homme, nul- 
lement accoutume a écrire; et qui, avant de 
voler aux combats, a vqulu donner à ses jeudes 
compatriotes un gage de son amour pour eux, 

et de ses 5enfimens de fidelirs pour son Roi. 
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UN REQUISITIONNA 
e 
© REQUISITIONNAIRES, 
CONSCRITS , ET JEUNES FRANGAIS 
EN ETAT DE PORTER LES ARMES. 


IRE, 


Jevnzs Francais 5 : 


ELI E est arrivee cette Epoque on nous devons 
payer a Etat la dette que Ihonneur et le devoir nous 
imposent; où une plus longue insouciance seroit 
une lachetè, un plus long aveuglement un crime 


C'est à la jeunesse Francaise, a cette jeunesse sans 
L cesse frappee d'anatheme er de-proscription- qu il: ap- 
partient aussi de dechirer le voile sanglant qui couvre, 
depuis dix ans, ce malheureux Empite. C'est à elle 
qu'il est reserve de porter les premiers coups a la 
tyrannie populaire qui le devore depuis si long- temps, 
id et de rendre a la France desolce son Roi legitime; la 


R paix et le bonheur, que ses usurpareuxs lui ont ravis 

| avec leur chimerique Libexte: 922 — 92 

S C'est à nous, jeunes Frangais, que des lois de sang 4 
; appellent aux combats; c'est a nous qu'une mort 

88 inevitable et deshonorante seroit reservee , si nous 

0 etions assez laches de nous armer pour les oppres- 

ry Seurs de la France, de preserver nos familles, nos 


amis des malheurs que leur fureur et leur rage, 
bienrort impuissante, leur preparent', en joignant 
aux armes victorieuses, des Rois coalises, celles 
qu ils veulent mettre entre nos mains. =, 


* 
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Oui, mes jeunes compatriotes, le moment est 
arrive on la France, divisée en deux partis, ne va 
plus reconnoitre que les ennemis et les partisans des 
usurpateurs; que les amis, les defenseurs de Louis 
XVIII, et les assassins et les bourreaux de Louis XVI. 


Aujourd'hui toutes les affections personnelles doivent 
disparoitre au nom sacre de l'honneur, a la voix de 
la patrie expirante. Aucun soin, aucun interet par- 
ticulier ne doivent nous retenir. Toutes nos forces, nos 
moyens, nos opinions doivent former un seul faiceau. 
Il faut abandonner ces faux calculs, qu'une politique 
encore plus fausse nous a fait concevoir; ils n'ont 
servi, jusqu'a ce jour, qu'a nous conduire sur le 
bord de Pabime, que bientort nous ne pourrons plus 
Eviter , si nous ne prenons promptement le parti 
que le devoir et les circonstances commandent si 
impèrieusement. | 


Jeunes compatriotes, le sang qui coule dans vos 
veines ne vous a-t-il pas indique deja quel est ce 
arti 2 Quels sont les ennemis que vous avez 2 com- 
attre ? Quels sont les assassins que vous avez à 
unir ?.. . Pourriez- vous rester encore tranquilles ? 

Pourriez- vous, non- seulement defendre les oppres- 

seurs de la France, mais meme garder une honteuse 

neutralitè ? Pourriez - vous vous ensevelir dans ces 
sombres retraites, qui desormais ne doivent plus ctre 
que Pasile de nos ennemis communs? Quand votre 

Souverain legitime vous appelle; quand les bour- 

reaux, les assassins de votre Roi, de vos parens, 

de vos amis vivent encore 2... Quand ils reunissent 
le pouvoir, la force, la volonte de vous faire monter 
sur le meme echafaud qui vit expirer ce que vous 
aviez de plus cher? ... L'ombre de Louis XVI ne 
vous seroit-elle donc jamais apparue? . . . Ses manes | 
plaintifs n'auroient - ils donc jamais trouble votre 

Sommeil?... Le 21 Janvier, ce jour a jamais de 

honte er de deuil, seroit · il efface de votre memoire ? ... | 

Auriez- vous oublic que si le sang de votre Roi coula, | 

ce ne fut que pour avoir voulu menager celui des 

Frangais: .. . . Lassassinat de Marie - Antoinette 
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d' Autriche, son auguste eEpouse, celui de Madame 
Elizabeth , sa vertueuse sur, l' empoisonnement de 
Louis XVII, son malheureux fils, la longue captivité 
de sa fille infortunce , qui n'a -echappe a la rage 
des assassins, que par un secours particulier de la 
providence? .... Tant de meurtres, tant de crimes 
reunis auroiĩent - ils perdus aupres de vous de Thorreur 
qu'ils inspirèrent a la France entiere ? 


Les bastilles, les echafauds qui couvrirent, pendant 
si long- temps le sol de la France, qui firent re- 
pandre tant de larmes et de sang, ne seroient- ils 

lus presens à vos yeux: .. . Les soupapes de Nantes, 
es mitraillades de Lyon, les glacières d' Avignon, 
les massacres d' Orange, les flammes de Bedouin , 
les crimes de Lebon à Arras, les jugemens du tri- 
bunal revolurionnaire de Paris, les incendies , les 
ravages, les meurtres de la Vendèe, les victimes du 
13 Vendemiaire, celles du 18 Fructidor, ne seroient- 
ils plus qu'un songe pour vous?. .. Cinq ans auroient- 


ils plus fait dans vos ames, qu'un siecle entier rauroit 


produit autrefois dans le cœur de vos ateux?... 
Non, non, jeunes Francais, tant datrocites, tant 
d'assassinats vous sont encore presens; comme moi, 
comme tous les Francais , comme tous les peuples 
etrangers, vous ctes animes des memes sentimens 
d'horreur; et pour punir leurs infames auteurs, vous 
n'attendiez que le jour de la justice, que le signal 
de la vengeance. | 


K Jeunes Frangais, ce jour est atriye , ce signal est 
donnè. | 


Courons donc aux armes, que ces mots, A MORT 
NOS TYRANS , Solent notre cri de-ralliement, qu il 
retentisse en meme temps dans toutes les parties de 
la France. :Qu'a ce cri lugubre, ils palissent sur leurs 
fauteuils directoriaux, sur leurs chaises legislatives. 
Rendons à Fenfer ces feroces artisans de tous nos 
malheurs, qu'il s ouvre aujourd'hui pour recevoir ces 
monstres, qui wen sortirent que pour la perte de 


(6) 

la France, et la desolation du globe. Faisons dispa- 
roitre cette Republique, qui ne fur on arsenal de 
crime. Placons sur le trone Louis XVIII, notre sou- 
verain legitime. Rendons a notre patrie , a nos 
familles; aux generations a venir, le depot Sacre 
que nous regumes de nos peres ct bientor la France, 
ne compgsant qu'une meme famille, ne formant que 
les memes vaeux, nayant qu'une meme opinion, 
recouvrera cette antique splendeur qui lui valut, si 
long -remps,, la premicre place parmi les nations 
civilisces. 5 | 


Jeunes Francais, pour embraser vos cœurs du feu 
Sacre qui consume le mien, il étoit sans doute 
inutile de remettre sous vos yeux ces hortibles scenes 
qui ont desole , depuis dix ans, le territoire fran- 
Cais , et cette expectative heureuse qui nous attend, 
si nous savons la meriter. 


Quoique jeunes encore, nos ames furent, à ces 
diverses Epoques, trop vivement affectèes, pour 
que le peu de temps qui s est ecoule depuis ait pu 
nous les faire oublier. Il est des blessures diffic iles a se 
cicatriser, et pour lesquelles le temps meme ne peut 
rien operer. Celles que nos ames ont recues ne 
Sont- elles pas de ce nombre? Ne saigneront - elles 
pas encore des années, au seul souvenirs des évé- 
nemens affreux qui naquirent avec la revolution , qui 
precederenrt , alimenterent cette infime Convention, 
dont le nom seul a jamais execrable , rappellera aux 
remps fururs, ce que peut faire un ramassis de tout 
ce qu'il y a de plus seditieux comme de plus igno- 
rant dans une nation. Songs 


Jeunes Francais, je le repere et jaime à le croire, 
ces feibles tableaux des crimes commis par nos tyrans , 
crimes qui, pendant long-temps encore , rendront 
le nom francais odicux aux autres peuples, suffiroient 
sans doute pour vous faire prendre le chemin que 
Thonneur et le devoir vous indiquent, si votre propre 
conservation ne vous en faisoit pas la loi. 


"FJ | 
Mais, si contre mon attente, si contre toute pro- 
babilite, il se trouvoit parmi nous de ces etres froids, 


insoucians, Egoistes , pour qui les malheurs de leut 


| Fe ne sont rien, et auxquels il importeroit peu que 


univers meme perit, pour vu qu'ils survecussent a sa 
destruction; Sil exisroit parmi nous de ces Etres abuses 
et seduits par les principes sophistiques de ces hommes 
qui n'usè rent des talens et des connoissances que la 
nature leur avoir données, que pour repandre la de- 
Solation et le trouble dans leut pays, et qui, par suite 
de leur dclire, croiroient encore a ce qu'ils appellent 
la Liberté, TEgalite ; si parmi ceux qui ont deja re- 
pandu leur sang pour la Republique , il Sen rencon- 
troit qui, soit par systeme, soit par enterement , 
soit par faux honneur, se crussent obliges de pour- 
Suivre la carrière qu'ils ont deja parcourue, et fussent 
encore capables de se laisser entrainer par ce torrent 
d'aveuglement ; que ceux-la reflechissent un instant, 
qu'ils consultent leur veritable interer , quiils exa- 
minent leur situation; et a moins que leur cœur ne 
soit entièrement corrompu , ils abandonneront , 
sur- le- champ, la cause qu'ils ont defendue jusqu'a 
ce jour. : 


En effet, je vous le demande, jeunes Francais, vous 
qui oseriez encore preferer un honteux repos, a la 
loire de delivrer votre patrie du joug de fer sous 
equel elle gemit depuis dix ans, a la gloire de lui rendre 


son Roi, son gouvernement legitime : gouvernement 


qui, pendant quatorze siècles, avoit vu commettre 
moins d'horreurs, moins d'actes arbitraires, repandre 
moins de sang, que vos tyrans n'en ont fait verser 
depuis Vinsrant qu'ils ont usurpè le. pouvoir, et 
wils vous ont berces de leurs mots de Liberte , 
'Humanite, de Justice. | Be 
Dires- moi , croyez - vous de bonne foi que dans 
la situation on ils se trouvent aujourd'hui, ils vous 
laissent tranquillement couler des jours qu'ils vous 
ont declares mille fois appartenir a la Republique , 
c'est-a-dire, à eux? Croyez-vous que dans la crise 
violente , dans le danger imminent et certain qui les 
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environnent, ils n'usent pas de tous les moyens de 

rigueut, ne developpent pas toutes les mesures revolu- 

tionnaires , de rerreur, que dans leur jargon ils ap- 

pellent de salut public, pour vous faire marcher sous 

eur bannicre et à leur defense ? Croyez- vous quand 

de tous cotes la mort les menace, quand leurs pores 

rendent encore le sang qu'ils ont bu, quand des 
quatre parties du globe des millions de voix s elè vent 

et les accusent, ils abandonnent sans resistance 2 
la hache vengercsse leurs coupables teres, et qu'ils 

ne sacrifient pas plutot la vie du dernier francais 

pour prolonger la leur? .. . Plusieurs lois ne vous 

appellent- elles pas deja aux armèes ?.. . Vos places 

n'y sont elles pas deja designees :.. . A chaque ins- 

i tant la mort des victimes qu'ils sacrifient nen cree- 

0 teelle pas de nouvelles :.. Les tombeaux ne sou- 

i vrent - ils pas deja pour recevoir ceux qui vont ctre 

assez dupes de se faire immoler a leur fureur et a 

leur rage expirante? ... Jourdan , le feroce Jourdan, 

qui n'a dautres talens, d'autres desirs, que de faire 

egorger la jeunesse francaise , qu'il dereste er qu'il 

craint, ne vous a-t-il pas frappe de ses lois assas- 

Sines, enveloppe dans ses proscriptions ? N'a-t-il 
as dcja fait decreter la confiscation de vos biens? 

e vient- i] pas encore de proposer la peine de mort 

| contre vous? Les exemptions que vos infirmirtes , 
7 vos affaires, vos services militaires meme vous avoient 
fait obtenir , ne sont - elles pas frappees de nullites ? 
Pouvez- vous ignorer que vos gouvernans ont de- 
clare officiellement, au congres de Rastadt, gu'i/s 
| avozent go, ooo hommes a depenser par mois? Quand vous 
avez vu la majeure partie de leurs atroces predictions 
Se confirmer, ne devez- vous pas encore craindre 
Paccomplissement de celle- ci; et la mort qui bientor 


viendroit vous frapper, ne seroit - elle pas le fruit de 
cette fausse securite:? | 


Non, jeunes Francais , vous ne le pouvez, votre 
propre conservation vous le defend. Cette tranquillite 
qui fait le charme de votre vie, ce repos que vous 
cherissez, exigent que vous preniez promptement 
un parti, que vous secouiez le joug de vos tyrans, 
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que vous rompiez les fers qu'ils vous rivent chaque 
jour, et qu'ils se disposent encore @artoser de 
nouveaux torrens de sang. Un instant suffit pour 
cela. Os EZ, ET LA FRANCE REDEVIENT HEUREUSE 
AVEC so Rox, et vos tyrans disparoissent. Declarez 
que vous ne voulez pas combattre pour des assas- 
Sins, pour des brigands; reunissez en meme temps 
vos armes a celles de ces genereux guerriers, qui 
leur ont déjà porté dés coups si assurés. Marchez 
avec ces nobles defenscurs du rrone, que votre Roi 
va commander en personne. Quelques jours suffiront 

our retablir en France la monarchie , et rendre a ses 

abitans le bonheur, lorsqu' avec la Republique ils 
seroient des annees entieres malheureux. 


Jeunes Francais ! pourriez · vous balancer encore 
un instant? Vous seroit - il permis de mettre en com- 
paraison quelques jours de travaux, de legeres in- 
quiètudes, pour jouir ensuite de la tranquillire, avec 

des annees d' orages, semees de perils continuels, que 
vous passeriez dans les camps, dans les combats, 
au milieu des proscriptions de tout genre. 


Jeunes Francais, vous ne balancerez pas; vous 
allez marcher avec ces nombreuses armees de braves 
et de heros. Avant peu cette hideuse Republique aura 
disparu, et avant peu le trone des Bourbons sera 
occupè par le petit- fils de Henri IV. 1 


Mais si je suis parvenu a vous prouver qu'avec les 
tyrans qui nous oppriment, quavec les crimes qui ils 
ont commis, et sur lesquels ils ont erabli leur 
monstrueux gouvernement , vous ne pouvez comprer 
sur aucun instant de tranquillite; si vous Cres con- 
vaingus, comme moi, que la France n'a jamais cte 
plus esclave, que depuis que le mot LIBERTE se trouve 
sur tous les edifices publics; quelle n'a jamais été 
moins HEUREUSE, que depuis que l'on parle sans 
cesse du bonheur du peuple; qu'elle n'a jamais ere 
plus mal gouverncee, que depuis qu'elle paye SEPT 
CENT CINQUANTE-CINQ MAITRES : que sa législation 
n'a jamais ere plus VICIEUSE, que depuis que son 
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code renferme sept 2 huit mille lois; que le TRESOR 
PUBLIC n'a jamais cte plus vide, que depuis que les 
impositions Selevent à des milliards ; qu'il n'a jamais 
Ete repandu plus de SANG, commis plus de MAs- 
SACRES, que depuis que Fon parle d'humanite et de 
justice; que la CORRUPTION n'a jamais ere plus fa- 
vorisce , que depuis que Fon a mis les vertus A 
Pordre du jour; que LINTOLERANCE des opinions 
religieuses n'a jamais cre portèe a un plus haut degré, 
que depuis que Von a declare la liberte des cultes; 


Que repondront ceux d*entre nous qui voudroient 
encore soutenir la cause de nos usurpateurs, et qui 
se d=clareroient les admirateurs et les defenseurs de 
la Liberte er de VEgalite ? Qui, non encore desabuses 
de ces principes specieux et desorganisateurs des 
Jean-Jacques, des Voltaire, des Diderot, etc., etc., 
prètendroient qu'on ne peut etre heureux avec un Roi, 
et que le gouvernement republicain seul peut faire 
le bonheur des hommes. Que répondront- ils donc: 
Si, aux theories absurdes et ignorantes de ces brouil- 
lons, de ces desorganisateurs des gouvernemens, on 
leur oppose, on leur offre pour exemple la triste 
Experience que la France en fait, et qui lui laissera, 
h pour de longues annees, des plaies profondes a guerire 
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Que direz- vous en effet, jeunes Francais, vous 
qui, par un aveuglement presque incroyable, pourriez 
_ encore aimer et cherir ce que vous appelez la Liberté 
et TEgalite, voudriez conserver et defendre cette 
pretendue Republique, quand en peu de mots il est 
facile de vous convaincre que cette Liberte , que cette 
Egaliie , que cette Republique, dans le sens qu'on leur 
donne, ne sont que des chimeres propres a en- 
dormir les sots et les imbeciles , a favoriser les fripons 
et les voleurs ? | | FE | 


Que le mot Liberté, sans cesse à la bouche de vos 
tyrans, n'a ere pour eux qu'un talisman à la faveur 
duquel ils ont commis tous les forfaits, enfanté 
tous les crimes, exerce tous les brigandages; qu'un 
moyen pour boulyerser FEmpire Francais , Semparer 


141 | 
de la fortune publique, des richesses particulicres 
qu'un pretexte pour decimer , mitrailler , mas- 
sacrer ceux qui vouloient $'opposer a leurs usurpa- 
tions et a leurs fureurs. 1 og 


Que I Egalite, autre mot magique , ne doit plus 
vous Seduire, si vous eres de bonne foi; car, de 
quelle egalite pretendez - vous jouir? Est-ce de Vegalite 
naturelle : Les hommes, en. naissant , sont doues de 
plus ou de moins de. connoissances. De PFegalite de 
fortune? Ce systeme , digne d'un Marat, d'un Danton, 
&>&un Chenier , d'un Boulay (de la Meurtre), d'un 
Lesage- Senault, etc. seroit la perte er la destruction 
d'un état. De Vegalite morale ? Jamais un fripon ne 
sera Pegal d'un honnete homme. Jamais Augereau er 
dieyes ne seront cganx A Pichegru, a Barthelemy, De 
egalite naturelle? Leducation etablira toujours une 
_ difterence parmi les hommes, et jamais celui qui tra- 
vaille habituellement a la terre, n'aura les connois- 
sances de homme de lettres, qui passe sa vie dans 
le silence du cabinet. De Vegalite politique? Lexpe- 
rience vous a demontre que les honneurs, les emplois, 
les charges ctoient le patrimoine des intrigans, des 
ambitieux, des assassins; que l' homme de bien, 
robe, ami de son pays en etolt toujours Ecarte par 
eurs intrigues et leurs cabales. Deux epoques de la 
revolution, encore peu celoignees, vous ont prouve 
cette verite. Vous avez vu, au 13 Yendemiaire, Barras 
faire fusiller , mitrailler, pendant plusieurs jours, les 
Parisiens, qui, de concert avec le vœu de la France, 
vouloient chasser et dissoudre cette infame Conven- 
tion, pour placer, à la tete des affaires, des personnes 
sages, vertueuses et pures. Vous avez vu, au 18 Fruc- 
tidor, les sept huitièmes des choix de la France an- 
nullès par un triumvirat dehonte , et par une poignee 
de factieux; vous les avez vu deporter cinquante- trois 
de vos representans sur une terre brulante et aride, 
condamnes , par la barbarie la plus rafinèe, a une 
mort aussi lente que douloureuse et certaine , parce 
qu'ils n'avoient pas, comme eux , repandu le sang 
par torrent,, et qu'ils vouloient retirer la France du 
gouffre on ils l'aveient plong cke. 
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qu'il vient de faire repandre ? Portez vos regards vers 
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Que la Republique n'a jamais existe , si ce nest dans 

cerveau creux et pervers d'un petit nombre de 
fous ou de brigands; mais que la France ne Pa jamais 
desirce , qu'elle Va toujours eu, au contraire, en 
horreur; que ceux qui Font ctablie w'avoient aucun 
mandat pour cela; qu'ils ont mis moins de temps a 
la proclamer, qu'ils en apportent a rendre les lois 
les plus insignifiantes, que partie de ceux-la meme 
qui l' ont crece, lui avoient jurè, un mois auparavant, 
une haine éternelle; que les Francais ne Font souf- 
ferte, jusqu'a ce moment, que parce qu'elle a toujours 
etc environnee de batonnetres , de poignards, d'assas- 
Sins; qu'elle n'a pris enfin naissance, et qu'elle ne 
doit le jour qu' aux massacres des 2 et 3 Septembre, 
qu' aux flammes et aux attentats du 10 Aout , qui 


plongerent la France dans un deuil universel, et re- 
pandirent partout la terreur. 


Voila comment cette Republique Francaise s'est 
clevce en une minute, sans l' opinion, sans la volonte 27 


generale des Frangais , sur les debris d'un gouverne- 


ment qui avoit fait, pendant des siècles, le bonheur 
et les delices de nos aicux. ; 


Voila , d'un autre core, ce que vous appelez la 
Liberte et FEgalite. Voila la cause à laquelle vous 


voudriez encore appartenir , et pour la defence de 
laquelle vous verseriez votre sang. | 


Jeunes Frangais , sortez d'un aveuglement aussi 
funeste pour vous- memes , qu'il est dangereux pour 
votre patrie. Pouvez - vous encore etre attaches a un 
système dont on vous a demontre , dont on pourroit 

avantage vous prouver la faussete en theorie et Pim- 
ossibilite dans la pratique? Voulez- vous connoitre 
es malheurs qu'il vient encore de reproduire, le sang 


les plaines de Italie, vers les rochers de la Suisse 
et du Piemont , vers ces contrèes naguère couvertes 
des phalanges republicaines , cherchez ces armees 
nombreuses et aguerties qui les conquirent. Demandez 
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ce qu'elles sont devenues, on vous montrera leurs 
ossemens , leurs membres - mutiles, leurs cadavres 
sanglans sacrifics a Vambirion ettrence de vos gou- 
vernans, à Vimperitie de vos generaux j inrerrogez 
les mines de ces innombrables victimes de la Repu- 
blique , de la Liberte et de PEgalite, et ils vous diront: 


- 
D 
> 
33 
II 


N N 


* 8 


v3 


3 


Helas ! nous crümes aussi a la liberté er a Vegalite; 
nous crumes aussi que la Republique-pouvoir faire 
le bonheur de la France, que ses ehefs alloient lui 
donner la paix que nos triomphes et nos exploits 
lui promettoient. ee 


„ Vaines et cruelles esperances ! trompeuses illu- 


Sions ! Nous n'avons verséè notre sang que pour 
des brigands, des imposreurs ! Nous ne sommes 
morts que pour servir leurs projets ambitieux; 
jamais ils ne voulurent le bonheur de notre patrie. 
Victimes de notre aveuglement et de leurs fureurs , 
nous avons sacrifiè inutilement nos jours. Sans 
avantage pour eux, nous avons perdu nos parens, 
nos compatriotes! Nous croyions trouver ici des 
freres , des amis; nos noms sont maudits par les 


peuples que nous pensions delivrer du despotisme. 


Il est vrai que nos generaux., en arrivant, leur 
promirent le bonheur et la liberté, et qu'ils ne 
leur presenterent que la mort et PFesclavage. 


» Francais , infortunes Feen ! que notre mal- 
heureux sort vous serve d exemple; que notre 
mort vous soit utile. Abandonnez nos bourreaux , 
vos tyrans. Rappelez votte roi, rangez - vous sous 
la bannière des lys, combattez pour eux; sans eux 
nous le voyons, on ne peut ctre heureux. Vos 
ennemis, les notres ne sont point ici, Paris seul 
les renferme, c'est la que vous devez venger notre 
mort. Elle le sera, Francais, nos manes sęront 
tranquilles, ils seront appaises si vous ecrasez vos 
oppresseurs, et si nous sommes certains que 
vous, nos familles jouissez du bonheur que vaine- 
ment nous voulions leur procurer . 


Jeunes Frangais , si ceux qui ont perdu la vie en 
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(14) 
defendant nos tyrans peuvent tenir ce langage, que 
diront ceux qui, par qu ils ont deja combattu pour 
la Republique , regardent comme un deshonneut et 
une Iichete de Pabandonner : que diront - ils, quand 
il est reconnu , quiau lieu de combartre pour leur 
patrie, ils ne font que Passervir ; qu'au lieu de de- 
fendre leurs compatriotes, ils rivent leurs chaines ; 
quan lieu de soutenir une cause juste et légitime, 
ils favorisent un système desorganisateur et pervers; 
qu'au lieu de trouver dans les emigres, dans les 
Etrangers , des ennemis implacables et feroces , ils 


ne doivent voir que des francais genereux , que des 


auxiliaires bienfaisans; enfin, qu'au lieu de moissonner 
des lauriers , de couvrir de gloire leur pays, ils ne 


ceuillent que de tristes cypres , et prolongent la tyran- 


nie reyolutionnaire. 


Sans doute Paveuglement dans lequel ils auront 
ete, les impostures, les machinations de tout genre 
qu'on a employees jusqu'a' ce jour pour Fentretenir , 
seront leurs excuses, et je suis certain qu'elles seront 
recues; mais quand on leur aura presente le flambeau 


de la verite, quand on aura voulu leur arracher le 


bandeau qui leur derobe la luinière, quand on leur 
aura decouvert le precipice qu'ils creusent sous leurs 
pas, et dans lequel ils entrainent leur patrie , sans 
doute aussi qu'ils ne seront plus excusables, Sils 
continuent à servir la meme cause, et qu'ils ne 
pourront plas erre regardes que comme les complices 
et les satellites des tyrans. 1 


Oui, jeunes Francais qui, dans ce moment, 


habirez les camps, des instant que votre Roi, 
votre Souverain legitime aura appele a la dẽfense du 


trone tous ses fideles sujets; des que ses ordres vous 
auront ere connus, ceux qui ne se rangeront pas sous 
les bannieres de la Monarchie, qui n'abandonneront 

as les drapeaux republicains, seront regardes comme 


les partisans, comme les soutiens de la tyrannie. On 


ne regardera plus alors comme Francais, comme dignes 
de ce nom, ceux qui auront porte les armes pour 
les oppresseurs de la patrie, et qui auront encore 
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osè teindre leurs mains parricides dans le sang des 


defenseurs , des enfans de Henri, 


Enfin, Militaires de tout age, Requisitionnaires , 
Conscrits , et jeunes Frangais en état de porter les 
armes, je vous le repere, le moment est arrive olt 
tous nos intErers , nos opinions doivent disparoitre. 
Un seul sentiment doit nous reunir, et faire taire 
nos passions, nos haines particulières. Aujourd'hui 
nous devons sacrifier au bonheur general tous nos 
ressentimens individuels, notre indignation, notre 
vengeance doivent se fixer seulement sur ces grands 
coupables, sur ces fameux brigands qui depuis si 
long - temps nous oppriment et nous vexent. | 


Tirons le rideau sur les erreurs , les .fautes , les 


foiblesses que la Revolution a fait commettre; que 


ceux qui ne furent qu'egares ou foibles, qui ne sui- 
virent que par aveuglement le torrent rèvolutionnaire, 
recoivent un pardon genereux pour leur conduite 
passce. Aurions - nous moins de generosite, serions- 
nous moins implacables que notre Roi? N'ordonne- 
t-il pas, sa volonte bien manifesrtee n'est- elle pas 
de pardonner? Ces sentimens dignes d'un Bourbon, 
d'un pere des Francais, nous seroient ils errangers ? 
Le nombre des crimes commis pendant la revolu- 
tion est grand, il en est meme. qu'on ne peut se 
rappeler sans fremir : la plume se refuse a les tra- 
cer. Mais celui de leurs auteurs est bien petit: par- 
tout les memes hommes les ont commandes et executes. 
C'est contre ceux - là seuls que nous devons marcher; 
c'est contre ceux- làa que nous devons combattre; 
c'est sur ceux - là que nous devons diriger nos coups. 


Oui ! mes compatriotes, banissez vos alarmes, 
vos craintes. Elles appartiennent a nos tyrans : vai- 
nement ils voudroient vous les faire partager. Ce 
n'est pas contre vous que j appelle la vengeance ; 
Quoique jeune encore, je sais combien les passions. 
ont d' empire sur le cœur humain; je sais de quelle 
force il auroit fallu erre muni pour avoir resiste aux 
sujestions, aux perfidies; que les oppresseurs de 
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la France ont employees pour seduire, tromper un 
rand nombre de Frangais, et les associer a leurs 
orfaits. Plus votre aveuglement fut considerable, 

plus vous futes dans Ferreur ; plus nous serons ge- 


Enfin, jeunes Francais, marchons. Que nos tyrans 


disparoissent; que la Republique $'ecroule ; que le 


rrone se releve plus solide que jamais; que Vempire 
retrouve son ancien bonheur; que tous les jours qui 


s ecouleront soient des jours de fètes; qu à Yombre 


des lys la France soit heureuse et tranquille; et que 


chaque ville, chaque canton, chaque hameau benis- 
cant leurs liberateurs , crient a Penvi : 


VIVE BOURBON ! VIVE LOUIS XVIII! 


